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      CHAPITRE I

      Mauvaise graine
 Préambule

      
         Il y a encore quelques années, les parents et les instituteurs pudibonds nous enseignaient que les filles naissaient dans
            les roses et les garçons dans les choux. Signe d’un tempérament vif, s’il y a une chose que j’ai retenue de l’école primaire,
            c’est cette sornette-là. Ce fut même l’une des principales raisons qui me décidèrent à choisir l’horticulture pour profession.
            Persuadé de la justesse de mon entreprise, j’aspirais à travailler là où apparaissaient les futures demoiselles. Quelle ne
            fut pas ma déception quand, après des années d’espoir, j’appris la cruelle vérité ! Contrarié d’avoir opté pour un métier
            qui n’allait en rien favoriser mes rencontres avec le beau sexe, ma frustration s’est transformée en une obsession que je
            qualifie honteusement de sexuelle. Comment pourrait-il en être autrement ?
         

      

      
         Les jours se suivent et ne se ressemblent pas et, s’il m’arrive d’effeuiller ou d’effleurer, je déflore rarement. Toujours
            est-il que je continue de cacher dans la cabane à outils les très nombreux râteaux que je collectionne bien malgré moi.
         

      

      
         Carl von Linné est un grand botaniste du XVIIIe qui classait les végétaux en fonction de leurs caractères sexuels. Il baptisa ainsi l’orchidée car il avait observé que la
            plante produisait sur ses racines des boursouflures semblables à des olives. L’esprit aussi savant que salace, il la nomma
            orchis, ce qui signifie en grec « testicules ». En ce temps, là les hommes de science étaient prudes et le sexe un tabou. Les pairs
            de Linné n’apprécient guère sa manière de voir le monde végétal et ne se gênent pas pour le qualifier de botaniste pornographe.
         

      

      
         Pour ma part, si j’ai la chance d’œuvrer dans l’un des plus beaux jardins de France, peut-être du monde, je ne suis pas un
            scientifique ; pourtant les remarques de Linné, sa vision des plantes, me semblent on ne peut plus justes. À une autre époque
            j’aurais sans doute été qualifié de « jardinier pornographe », alors que je suis un simple observateur de la nature qui aime
            ses arbres à la façon d’un Roméo.
         

      

      
         Quand je me sens coupable, je n’ai qu’à consulter le Robert en quatre volumes. Il y est écrit page 2156 : « JARDINER. Fig. XIVe s. : avoir une aventure galante, sens à rattacher à l’anc. loc. travailler ès jardin d’autruy : “faire l’amour à la femme
            d’autruy”. »
         

      

      
         Voilà de quoi apaiser mes inquiétudes : je suis un homme heureux et décomplexé car, si je vois du sexe partout, c’est qu’il
            est partout, j’en suis persuadé.
         

      

   
      

      CHAPITRE II

      Libido sciendi

      
         Les botanistes sont des êtres extravagants qui passent des journées entières à regarder à la loupe sépales et étamines, pour
            noter ensuite sur des cahiers le fruit de leurs observations. Les mots qu’ils écrivent sont savants et le latin y domine.
            Ces scientifiques sont réputés pour leur sérieux : les tableaux et les gravures qui les représentent les montrent rarement
            souriants (jamais, pourrais-je même dire). Mais de temps à autre, allez savoir pourquoi, ils se laissent aller et donnent
            à une plante un patronyme léger et suggestif. S’il est aisé de comprendre pourquoi Linné baptisa ainsi l’orchidée (voir Préambule),
            qu’un champignon ressemblant fort à un sexe masculin ait pour nom Phallus impudicus ou encore qu’un arbuste à l’écorce aphrodisiaque soit connu comme « bois bandé », il est toutefois curieux que les découvreurs
            ou obtenteurs de végétaux aient appelé des pêches « blanche téton » ou « téton de porcelaine », des pommes « belle fille rouge », « teint frais » ou « cul noir »,
            une tomate « couille de taureau » et des poires « cuisse madame » ou, pire encore, « petite pute ». L’un d’entre eux avait
            sans doute un compte à régler avec sa belle-mère, il baptisa une poire : « étrangle vieille ». Et qu’avait donc en tête l’homme
            qui nomma en 1835 une rose « cuisse-de-nymphe-émue » ou une fleur « Marie-derrière-l’hôpital ». J’ai rédigé pour vous un petit
            inventaire des plantes qui, à défaut d’être installées dans tous les jardins, méritent d’être connues :
         

      

      
         Amour-en-cage : plante vivace qui produit des fruits semblables à des lanternes. Son nom botanique est Physalis, à ne pas confondre avec une maladie vénérienne.
         

      

      
         Amourette : jolie graminée qui embellit le jardin le temps d’un été.

      

      
         Arbre à couilles : arbre des régions désertiques d’Afrique et du Moyen-Orient. Il est ainsi nommé pour ses petits fruits semblables
            à des testicules, d’où ses autres dénomminations de « roustonnier » ou « pommier de Sodome ».
         

      

      
         Arum : sa fleur n’en est pas une, c’est une feuille transformée et nommée « spathe » d’où s’échappe un spadice, une excroissance
            pour le moins phallique. Moins prudes que nous autres Français, les Anglais désignent l’arum par « pénis gaillard ».
         

      

      
         Belle-dame : les autres noms de la belladone précisent à quel point la plante est toxique : « cerise du diable », « herbe
            empoisonnée », « morelle furieuse ».
         

      

      
         Belle-de-jour : variété de liseron dont la fleur ne vit qu’un jour. A inspiré Luis Buñuel.

      

      
         Belle-de-nuit : plante vivace dont la fleur ne vit qu’une nuit. N’a inspiré personne. À ne pas confondre avec la princesse
            de la nuit, une cactée qui, là aussi, ne fleurit qu’après le coucher du soleil.
         

      

      
         Bois-couille : liane des Antilles qui ressemble effectivement à un sexe masculin.

      

      
         Bonne-dame : plante aux feuilles semblables à celles de l’épinard et qui se plaît dans les régions désertiques ou en bord
            de mer. À ne pas confondre avec la Toute-Bonne, autre nom de la valériane officinale.
         

      

      
         Caprice de femme : bel et grand arbuste de la famille des Hibiscus, qui offre tout l’été des fleurs blanches ou roses.

      

      
         Cerisier ou pommier d’amour : petit arbuste à fruits décoratifs.

      

      
         Chaîne des cœurs : plante vivace dont les feuilles sont en forme de cœur.

      

      
         Cheveux de Vénus : autre nom de la nigelle (Nigella damascena), une jolie fleur annuelle le plus souvent bleue. D’autres plantes ont pour noms « sabot de Vénus », « nombril de Vénus »,
            « peigne de Vénus », « sourcil de Vénus », « miroir de Vénus », « char de Vénus ».
         

      

      
         Chou d’amour : point de sentiment dans cette appellation. Ce chou est tout simplement originaire d’un bassin du fleuve Amour,
            en Asie.
         

      

      
         Coco-fesse : noix de coco qui ressemble à des fesses. On ne peut être plus clair.

      

      
         Cocue : pas un plan d’eau sans cette petite fleur aussi appelée « souci des marais » (Caltha palustris) et qui fleurit jaune, ce qui expliquerait son nom.
         

      

      
         Coussin de belle-mère : cactus sur lequel il ne fait pas bon s’asseoir.

      

      
         Cupidone : joli nom pour une fleur qui ressemble à un bleuet.

      

      
         Dame d’onze heures : autre nom de l’étoile de Bethléem, fleur superbe qui aime le soleil et s’ouvre, c’est logique, à onze
            heures.
         

      

      
         Dormeuse : variété de maranta, une vivace originaire des forêts tropicales du continent américain. Ses feuilles se dressent
            sitôt la nuit venue et elle donne le reste du temps l’impression d’être avachie.
         

      

      
         Fille de l’air : cette plante produit des feuilles semblables à des cheveux. Elle vit le plus souvent accrochée dans les arbres
            des forêts humides d’Amérique. Les professionnels qualifient d’épiphytes ce genre de plantes.
         

      

      
         Forget-me-not : c’est ainsi que les Anglais désignent le myosotis qui, dans le langage des fleurs, signifie « ne m’oubliez
            pas ».
         

      

      
         Gaillarde : jolie fleur vivace. Dommage que son nom soit si peu sensuel… Il ne fut pas attribué en 1786 pour des raisons physiques
            mais en hommage à un passionné de botanique, Gaillard de Charentonneau.
         

      

      
         Galant de nuit : joli arbuste originaire du Brésil et très présent aux Antilles, aux fleurs très odorantes qui ne s’ouvrent
            que la nuit.
         

      

      
         Garde-robe : variété d’aurone, une plante appréciée pour ses feuilles aromatiques.

      

      
         Gratte-cul : fruit de l’églantier qui fournissait autrefois, époque bénie, le poil à gratter.

      

      
         Guérit-tout : cette plante des Caraïbes est supposée soigner les rhumes et rhumatismes, la grippe, la toux, les douleurs musculaires
            et les fièvres. Et les maladies d’amour.
         

      

      
         Herbe à femme : l’Ageratum conyzoides est appelé ainsi par les femmes antillaises, qui utilisent la plante pour ses multiples propriétés médicinales. Elle est nommée « parfum des puiseuses d’eau » à Madagascar où elle est très présente.
         

      

      
         Herbe aux femmes battues : plante grimpante présente partout en Europe et généralement appelée « tamier commun » ou « raisin
            du diable ». Ses feuilles appliquées en cataplasme ont, paraît-il, la faculté à faire disparaître les traces dues aux coups.
         

      

      
         Langue de belle-mère : plante vivace aux feuilles à l’extrémité piquante.

      

      
         Marie-derrière-l’hôpital : aux Antilles, le Lantana camara, une petite plante à fleurs blanches qui croît le long des chemins. Elle est vraiment appelée ainsi. En Guyane, la même fleur
            se nomme « herbe des putains ».
         

      

      
         Mimosa pudique : plante d’origine tropicale qui a la particularité de rétracter son feuillage au moindre contact. Cette sensitive
            est également connue en Outre-Mer sous le nom d’« herbe mamzelle » ou « honteuse femelle ».
         

      

      
         Palmier rouge-à-lèvres : ses feuilles possèdent un pétiole rouge, tout simplement…

      

      
         Roseau de la passion : il existe aussi des fleurs et des fruits de la passion.

      

      
         Suzanne-aux-yeux-noirs : très jolie plante volubile aux pétales jaunes et au cœur noir. Malgré de nombreuses recherches, je ne sais toujours pas pourquoi cette plante se nomme ainsi.
         

      

      
         Trique-madame : autre nom de l’orpin blanc, une plante grasse de modeste dimension et dont les feuilles ressemblent à des
            pénis.
         

      

      
         Verge d’or : superbe plante vivace qui produit des tiges flexibles s’achevant par des bouquets de fleurs jaunes.

      

      
         Vergerette : autre nom de l’érigéron, une vivace originaire du continent américain. Elle ne ressemble en rien à la verge d’or.

      

      
         Vigne vierge : vigne décorative sans intérêt gustatif.

      

      
         J’espère que cet inventaire aura accru votre vocabulaire, mais surtout, vous aura, comme à moi, communiqué l’amour des sciences,
            la libido sciendi comme il se dit en latin, et celui des belles plantes.
         

      

   
        

       
            
                 

                
                    DU MÊME AUTEUR
                    

                

                 

                
                    Le Monde des écorces, Éditions du Rouergue, 2003.
                    

                

                
                    Le Monde des arbres d’ornement, Éditions du Rouergue, 2005.
                    

                

                
                    Sagesse paysanne, photographies de Pierre Collombert, Éditions de Borée, 2005.
                    

                

                
                    1 000 questions, 1 000 réponses, Éditions du Rouergue, 2006.
                    

                

                
                    L’Homme à la main verte, Éditions du Rouergue, 2006.
                    

                

                
                    Le Jardinier de Versailles, Grasset, 2006.
                    

                

                
                    Le Jardin de Versailles vu par Alain Baraton, Hugo image, 2007.
                    

                

                
                    La Véritable Histoire des jardins de Versailles, avec J.-P. Coffe, Plon, 2007.
                    

                

                
                    Savoir tout faire du bon jardinier, Flammarion, 2008.
                    

                

                
                    L’Amour à Versailles, avec Laure de Chantal, Grasset, 2009.
                    

                

                
                    Les Parterres de Le Nôtre, Nicolas Chaudun, 2009.
                    

                

                
                    Je plante, donc je suis, Grasset, 2010.
                    

                

                
                    Vice et Versailles, avec Laure de Chantal, Grasset, 2011.
                    

                

                
                    Dictionnaire amoureux des jardins, Plon, 2012.
                    

                

                
                    La haine des arbres n’est pas une fatalité, Actes Sud, 2013.
                    

                

            

        
    
      

      
         Page 36
Colette Renard, Les Nuits d’une demoiselle. Ecrit et composé par G. Breton, R. Legrand, C. Renard. « Chansons paillardes et libertines », © 2010, Rendez-Vous Digital.

         

         Page 43
Boris Vian, La Marche du concombre. Ecrit et composé par B. Vian. « On n’est pas là pour se faire engueuler ! », Universal Music Division AZ © 2009 Capitol Music France.
      

         

         Page 62
Georges Brassens, L’Amandier. Ecrit et composé par G. Brassens. « Intégrale des albums studios », © Universal, 2010.
      

         

      Page 136
Danielle Darrieux, Les fleurs sont des mots d’amour. Ecrit par Louis Poterat, composé par Yvain Maurice © Warner Chappell Music France.
      

         

         Page 145
Georges Brassens, La Vénus callipyge. Ecrit et composé par Georges Brassens. « Bobino 64 », Universal Music Division Mercury © 2001 Mercury (France).
      

      

      
         ISBN : 978-2-246-85154-7

         

         Photo de couverture : © Getty Images

         

         Tous droits de traduction, d’adaptation et de reproduction réservés pour tous pays.

         

         © Éditions Grasset & Fasquelle, 2014.

         
      

   OEBPS/images/pagetitre.jpg
ALAIN BARATON

avec la collaboration de Laure de Chantal

L’AMOUR AU JARDIN

BERNARD GRASSET
PARIS





OEBPS/images/cover.jpg
Alain Baraton

L’amour au jardin

Grasset





